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ENGAGÉ dans la préserva-tion de l'environnement,Magic System a tenu àmener une action de salu-brité sur le bassin de Li-breville en face de la Caissenationale de sécurité so-ciale (CNSS), vendredi der-nier. Ce, en marge duspectacle marquant la célé-

bration de ses 20 ansd'existence. Dans ce gestevisant à protéger la nature,le groupe était accompa-gné du fondateur de la mai-son de production DirectProd, Edgar Yonkeu, desresponsables de l’établis-sement bancaire Orabank,de la CNSS et de l’entre-prise de recyclage "Globaleenvironnement Gabon"(GEG). Les déchets collectés dansle cadre de cette action so-ciale d’assainissement du

bassin versant serontstockés, comme bien d’au-tres, dans les entrepôts del’entreprise pour recyclage. Le constat est désolant, adéploré le leader vocal dugroupe, A’salfo. « L’objectif
pour nous est de sensibili-
ser, montrer à la population
l’ampleur que prend la dé-
gradation de l’environne-
ment. Aujourd’hui, on ne
s’en rend pas compte. Il ne
suffit pas d’avoir une ville
propre de par son bitume
ou ses immeubles. Voilà

pourquoi il était important
pour nous de venir ici, sur ce
bassin versant, pour mesu-
rer le degré de pollution de
l’environnement ici à Libre-
ville. Le phénomène n’est
cependant pas propre au
Gabon. Certes, les ONG font
déjà un travail de fond,
mais il faudrait que nous,
acteurs culturels, en profi-
tions pour sensibiliser les
populations. Si nous ne pre-
nons pas garde, l'avenir
risque d'être compromis»,a-t-il déclaré.

Magic System mène une opération de salubrité
En marge de leur concert à Libreville
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Vêtus d'une combinaison blanche, les membres du Magic
System procèdent au nettoyage du bassin versant.
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LA fondation "Atace Hand"a organisé, samedi dernier,à la bibliothèque de l'uni-versité Omar Bongo de Li-breville, une formation despersonnes vivant avec unhandicap sur le thème :"Comment entreprendre à
partir de rien". Une tren-taine de participants (han-dicapés moteurs, aveugleset sourds-muets) ont prispart à cet atelier animé parle conférencier et coach enmotivation Charly Tchatch.En présence des responsa-bles  du ministère des Pe-tites et Moyennesentreprises et de l'Entre-preneuriat national. Occasion pour CharlyTchatch d'appeler les per-sonnes en situation de han-dicap à se départager del'image d'éternels assistés

qui leur colle à la peau, et àdevenir des "handipre-neurs". Entendez, handica-pés et entrepreneurs. Carbien que diminuées physi-quement, ces personnessont dotées, comme toutes,d'énormes potentialités : «
Je ne crois pas qu'il y ait une
personne vivant avec un
handicap qui manque de ta-

lent. Dieu a déposé quelque
chose en chacun de vous, de
sorte que si vous prenez la
peine de la travailler, cela
vous apportera beaucoup
d'accomplissements... N'at-
tendez rien de l'Etat, car
l'Etat ne connaît pas votre
état. Mais au-delà, n'atten-
dez rien d'autrui», a lancé leconférencier à son audi-

toire. Charly, loin de donner "des
recettes miracles" pour sefaire de l'argent, a mis enlumière des exemples d'ac-tivités génératrices de re-venus réalisables à partirde peu. Sinon de rien. Demême qu'il a encouragéceux-là qui disposaientdéjà d'un business à voir

plus grand : « Qui a dit que
parce que tu vends des jeans
au marché de La Peyrie, tu
es condamné à y exercer in-
définiment. Ouvre-toi une
page Facebook, fais-toi de
la visibilité, et reçoit des
commandes et du marché et
des réseaux sociaux. Conti-
nue jusqu'à devenir le plus
grand vendeur de jeans de

Libreville. C'est possible. Ne
te fixe pas de limite», glis-sera-t-il à un participantsourd-muet. La responsable d'"AtaceHand", Béatrice Nzang, jus-tifiant, pour sa part, cetteformation, a parlé d'unefondation qui vise à « pré-
parer les personnes en si-
tuation de handicap à ne
pas tout attendre de l'exté-
rieur. On les a tellement ha-
bituées à tendre la main
que beaucoup ne savent
plus chercher d'eux-mêmes.
Voilà pourquoi beaucoup
aujourd'hui passent leur
temps à mendier. S'il faut
sortir de là, il faut déjà les
sensibiliser (...)». Enfin, ellea promis la mise en placed'un réseau de handipre-neurs dès ce lundi. Une ini-tiative que le ministère desPME a dit soutenir, par lavoix du directeur de cabi-net du ministre, Guy ObainBingoumou.

En faire des "handipreneurs"
Formation des personnes vivant avec un handicap
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Charly Tchatch (debout) a appelé les participants 
à exploiter le génie qui sommeille en chacun.
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Au cours de la formation, certains participants ont
également partagé leur expérience d'entrepreneur.
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Comme on pouvait s'y at-
tendre, le chapiteau du
stade d'Angondjé a refusé
du monde samedi soir, à
l'occasion du show mar-
quant les 20 ans de car-
rière du célèbre groupe
ivoirien.

CHAQUE fois, pendant cesdeux dernières décennies,les apparitions publiquesde Magic System ont drainédu monde, suscité la bonnehumeur et procuré dessensations inoubliablesaux personnes qui pre-naient part à ses rendez-vous culturels. D'oùl'intérêt de marquer cettelongue étape franchie d'uncachet particulier. C'est ce qui justifie la tour-née panafricaine que le cé-lèbre groupe ivoirien aentamé depuis quelquessemaines dans 14 paysafricains dont Le Gabon aconstitué une étape samedidernier. Les "Magiciens"

ont réalisé un carton àcette occasion. Le chapi-teau du stade d'Angondjé ad'ailleurs refusé du mondeau cours du concert qu'ilsdonnaient pour la circons-tance, devant des milliersde fans admiratifs et large-ment acquis à leur cause,parmi lesquels l'ambassa-deur de Côte d'Ivoire, Phi-lippe Mangou, et sonépouse. Comme ils l'avaient promisjeudi soir à leur arrivée àLibreville, A'salfo, le leaderdu groupe, Manadja, Tino,et Goudé ont replongé lesspectateurs dans les succèsdu passé, mais restés tou-

jours adulés par le publicjusqu'à ce jour, tout en par-tageant les tubes récentsau sommet de tous les hit-parades actuels. De "Amou-
langa" à "Bouger Bouger",en passant par "Chérie
Coco", "Kit dit mié", "Zo
Cana Cana","Tapé dos", "Tu
es fou", "Abou Molo Molo",une chanson sur l'environ-nement… et "1er Gaou"pour la fin. Le tout entrecoupé d'anec-dotes et d'histoires em-preintes d'humour sur lavie quotidienne ou liées àl'actualité, à l'exemple de laraclée donnée tout récem-ment à Bouaké par les Pan-

thères du Gabon aux Elé-phants de Côte d'Ivoire lorsdu match-retour pour leséliminatoires de la Coupedu monde de football Rus-sie 2018, et sur la nécessitépour notre pays de préser-ver la paix.Ce soir-là, le label DirectProd, structure promotricede l'événement, avais dé-ployé toute la logistiquepour assurer le déroule-ment du spectacle dans lesmeilleures conditions : ma-tériel de sonorisation depointe, comité d'accueildes spectateurs, agents desurveillance, et des rafraî-chissements. 

Dans la détente, chacunétait libre de se trémousserà sa convenance, tant laproximité entre Magic Sys-tem et le public étaitétroite durant ce spectacle.A plusieurs moments,A'salfo est descendu dansla salle pour établir la com-munion avec ceux qu'ilsconsidèrent comme les vé-ritables sponsors de leurascension, et sans lesquelsrien de beau n'aurait puêtre construit tout au longde ces vingt années. Raison pour laquellelorsqu'un spectateur sefrayait un passage pourmonter sur le podium, en

défiant la vigilance desagents de la sécurité, il leurdemandait de baisser lagarde. Normal, sans doute,lorsqu'on a vécu à Anou-mabo, quartier populairede la ville d'Abidjan en Côted'Ivoire, où les habitantscohabitent en solidaritépermanente. C'est d'ailleurs pour cela,qu'au sommet de leur art,le quatuor du Zouglou n'ajamais cessé de voler au se-cours de ses proches enmultipliant les actions so-ciales : dons divers,constructions d'écoles, bi-bliothèques, hôpitaux, etc.« Lorsqu'on est un artiste, le
partage est une qualité qu'il
faut développer», dit habi-tuellement A'salfo.L'étape de Libreville auraété mémorable à leursyeux. Les membres deMagic System ont, à nou-veau, compris que les Ga-bonais apprécient leurcarrière, et sont prêts à dé-fier les intempéries de lanature pour vivre en directles émotions que procu-rent leurs prestations.

Magic System fait un carton
Spectacle/A Libreville dans le cadre de sa tournée panafricaine

Frédéric Serge LONG
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Pour marquer leur 20 ans d'existence, le quatuor
ivoirien a choisi de faire une tournée à travers 14

pays africains.
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De nombreux spectateurs avaient effectué
le déplacement.
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